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  1Lorsque Jésus eut terminé les instructions qu’Il donnait à Ses douze disciples,  

Il partit de là pour enseigner et proclamer la Parole dans les villes du pays. 
  2Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison,  

des œuvres réalisées par le Christ.  

Il Lui envoya ses disciples et, par eux, 
  3Lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir,  

ou devons-nous en attendre un autre ? » 

  4Jésus leur répondit :  

« Allez annoncer à Jean ce que vous entendez et voyez : 
  5Les aveugles retrouvent la vue,  

et les boiteux marchent,  

les lépreux sont purifiés,  

et les sourds entendent,  

les morts ressuscitent,  

et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. 
  6Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » 

  7Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient,  

Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean :  

« Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? un roseau agité par le vent ? 
  8Alors, qu’êtes-vous donc allés voir ?  

un homme habillé de façon raffinée ?  

Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois. 
  9Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ?  

Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète. 
10C’est de lui qu’il est écrit :  

Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour préparer le chemin devant toi. 

11Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une femme,  

personne ne s’est levé de plus grand que Jean le Baptiste ;  

et cependant le plus petit dans le royaume des Cieux est plus grand que lui. 
12Depuis les jours de Jean le Baptiste jusqu’à présent,  

le royaume des Cieux subit la violence,  

et des violents cherchent à s’en emparer. 
13Tous les Prophètes, ainsi que la Loi,  

ont prophétisé jusqu’à Jean. 
14Et, si vous voulez bien comprendre,  

c’est lui, le prophète Élie qui doit venir. 
15Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! 

16À qui vais-je comparer cette génération ?  

Elle ressemble à des gamins assis sur les places,  

qui en interpellent d’autres en disant : 



17“Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé.  

Nous avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” 
18Jean Baptiste est venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit :  

“C’est un possédé !” 
19Le Fils de l’homme est venu ; Il mange et Il boit, et l’on dit :  

“Voilà un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs.”  

Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

20Alors Jésus se mit à faire des reproches aux villes où avaient eu lieu la plupart de Ses miracles,  

parce qu’elles ne s’étaient pas converties : 
21« Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde !  

Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon,  

ces villes, autrefois, se seraient converties sous le sac et la cendre. 
22Aussi, je vous le déclare : au jour du Jugement,  

Tyr et Sidon seront traitées moins sévèrement que vous. 
23Et toi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au ciel ?  

Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts !  

Car, si les miracles qui ont eu lieu chez toi avaient eu lieu à Sodome, cette ville serait encore là aujourd’hui. 
24Aussi, je vous le déclare :  

au jour du Jugement, le pays de Sodome sera traité moins sévèrement que toi. » 

25En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit :  

« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame Ta louange :  

ce que Tu as caché aux sages et aux savants, Tu l’as révélé aux tout-petits. 
26Oui, Père, Tu l’as voulu ainsi dans Ta bienveillance. 
27Tout m’a été remis par mon Père ;  

personne ne connaît le Fils, sinon le Père,  

et personne ne connaît le Père,  

sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut Le révéler. 

28« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. 
29Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples,  

car je suis doux et humble de cœur,  

et vous trouverez le repos pour votre âme. 
30Oui, mon joug est facile à porter,  

et mon fardeau, léger. » 

 


